
Le mystère

Au fond de l’horizon le soleil apparait

Il rougeoie pour s’offrir à notre humanité

La création du monde s’immisce dans le vide

Pour l’emplir de la vie qui transforme l’hybride

Par le souffle se forme l’esprit d’un nouveau-né

Qui recherche le sein qui lui offre son lait

Ce petit homme vie et porte en lui la vie

Et durant son histoire c’est sa mort qu’il renie

Le chemin se dessine sans savoir où il va

Enfin en apparence car son destin est là

Avant d’avoir vécu cette vie qui s’annonce

A choisie d’abonder divers sens en quinconce 

Oh ma vie pour toujours je ne peux que l’aimer

Elle s’est imposée et elle m’a créé 

Par l’endroit par le temps elle m’a consacrée

Elle s’affirme en moi elle m’a dépassée

Entouré par l’amour et quelque fois la haine

On oublie le début et on oublie ses peines

On s’acharne à jouir du temps qui nous dépasse

Par la vitesse on crée l’ambition d’une place

L’avenir ne s’inscrit que dans une habitude

Si l’espoir nous habite quel en est l’amplitude

La personnalité résultat de l’égo

Intercepte le sens se tournant vers le faux 

Nos enfants notre mère sont liens qui se rattachent 

A cette création que les hommes s’arrachent

Par la progéniture on prolonge la vie

La ligne va se perdre dans l’océan d’envies

Si la mort nous implique dans l’abstraction du soi

Après avoir vécu ces différents émois

L’absence pour les autres ainsi que pour soi-même

Est repos consenti et peut-être qu’on l’aime 



Mais les chants les couleurs les odeurs et les gouts

Qui existaient déjà avant et après nous

Transcendent le réel et affirment le tout

La vie est leur domaine et se vit jusqu’au bout 
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